
des  auteurs  ecclesiasti  QJJ  e  s .

'Donxt.  re  d e  Sain<t  Paul  f  car  c ’ étoit  ainfi  que  s ’ appel-  

loit  le  Monaftere  qu ’ il  avoit  fondéà  Befangon  )  

&c  aux  Chanoines  Reguliers  de  la  Cathedrale,  

quiavoit  SaintEftiennepour  Patron.  CetteRe-  

gle  ne  contieni  que  des  avertiffemens  particu-  

liers.

L ’ autre  Regie  de  Saint  Donat  pour  le  Mona ­

ftere  des  Religieufes  qui  avoit  été  fonde  par  fa  

mere  Flavia  ,  eft  plus  étenduè  ,  bicn  écrite,  

&contientdesReglemens  tres-fages,  tirez  des  

ReglesdeS.  Celaire,  deS.Columban,  &  deS.  

Benoìt.  On  la  trouve  dans  la  troifiéme  Partie  

desReglesde  Beiioìt  d ’ Aniane.  Cét  Evéque  a  

affifté  à  un  Concile  de  Chàllon  fur  Saone  en  

l ’ année  650.

Fifalie».  \7  IT  A  L  1  E  N  fut  élùEvéque  de  Rome  le 29.  

’  jour  d ’ Aouftdel ’ an  656.  &  gouverna  cette  

Eglife  quatorze  ans  &  fix  mois.  Il  nous  a  laiffé  

quelquesle ’ ttres.

La  premiere  eft  adreflee  '  à  l ’ Archevéque  de  

Crete  fur  la  plainte  qu ’ avoit  fait  l ’ Evéque  de  

Lappa  contre  lejugetnent  que  cétEvéque  avoit  

renda  contre  lui.  Vitalien  dit  qu ’ il  a  examiné  

cette  affaire  dans  un  Concile ,  où  l ’ on  a  repre-  

fenté  les  aétes  de  ce  Procés,  &que  les  Evéques  

ont  reconnu  qu ’ il  n ’ avoit  pas  été  inftruit  dans  

les formes,  &  quel ’ Evéque  de  Lappa  avoitété  

malcondamné.  Qu ’ ils  avoient  étéfort  touchez  

de  ce  qu ’ il  avoit  fait  mettre  cét  Evéque  en  pri-  

fon,  &l ’ avoitempéché  de  venir  à  Rome  pour  

fe  purger.  Il  déclare  donc  nul  toutce  quia  été  

fait  par  le  Concile  de  l ’ Archevéque  de  Crete ,  

contre  Jean,  Evéquede  Lappai  &prononceen  

meline  temps  que  cét  Evéque  eft  innocent,  &  

comme  telillerenvoyeabfous.  Dans  la  fecon ­

de  lettre  il  prie  Vaanus ,  Officier  de  l ’ Empereur ,  

de  procurer  le  rétabliffement  de  cét  Evéque.  

Dans  la  troifiéme  il  ordonne  à  Paul,  Archevé-  

quedeCrete,  de  lui  faire  rendre  fesEglifes.  Il  

fe  plaint  de  ce  qu ’ un  Diacre  s ’ étoit  marie  de-  

puis  qu ’ il  étoit  dans  les  Ordres,  &  de  ce  qu ’ il  

fervoit  dans  deux  Eglifes.  Il  lepried ’ empécher  

ce  defordre ,  &  de  ne  fe  plus  fervir  du  confeil  

d ’ Eulampius,  qui  eftun  méchant  fiorame,  qui  

met  la  divifion  entre  eux  pour  en  profiter.  Dans  

la  quatriéme  lettre  il  prie  George  ,  Evéque  de  

Syracufe ,  de  favorifer  Jean  de  Lappa ,  &  de  

faire  ce  qu ’ il  pourra  pour  fon  rétabjiflèment.
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La  cinquiéme  lettre  rapportée  par  Bede  ,  eft  Vitalien.  

adreffée  au  Roi  de  Northumberland  en  Angleter-  

re.Il  y  loué  fon  zele;  il  y  rend  réponfe  fur  le  temps  

de  la  celebration  de  la  Féte  de  Pàque.  Il  lui  

promet  de  lui  envoyer  un  Evéque , quand  il  

auratrouvé  une  perfonnepropre  pour  cela,  qui  

vernile  allerenAngleterre.  Il  le  remercie  de  fes  

prieres,  &  lui  envoye  des  Reliques.

La  fixiéme  eft  adreflee  aux  Moines  Benedi-  

étins  de  Sicile.  Il  leur  témoigne  la  douleur  qu ’ il  

a  de  ce  que  leurs  Monafteres  &  leursbiens  ont  

été  ruinez  par  les  courfes  des  Barbares.  Il  

leur  dit  qu ’ il  leur  envoye  des  Religieux  de  la  

Congregation  du  Mont-Caflìn  ,  &  les  exhorte  

de  leur  obéir ,  &  de  travailler  avec  eux  au  ré-  

tabliflèment  de  léurs  Monafteres  &  de  leurs  

terres.

S
A int  Eloi,  né  proche  de  la  ville  de  Limo-  Saìr#  

ges,  Orfevre  &  ami  du  Roi  Dagobert  ,  fut  .  

ordonné  Evéque  de  Noyon  Fan  646.  &  mourut  

enóój.  Saint  Ouèn  quiaécrit  fa  Vie,nous  dit  

qu ’ il  faifoit  tous  les  jours  des  exhortations  à  

fon  peuple  ,  avec  un  travail  infatigable.  Que  

fes  Sermons  étoient  fort  courts  j  mais  qu ’ ils  co  11-  

tenoient  des  inftrutftions  importantes,  &  des  

avertiffemens  falutaires.  Cét  Auteur  les  a  re-  

cueillis  dans  un  feul  Difcours  , qui  contient  

les  inftruétions  les  plus  ordinaires  que  S.  Eloi  

donnoit  à  fon  peuple.  Elles  font  la  plùpart  ti-  

rées  des  Sermons  de  Saint  Cefaire,  dont  les  E-  

véquesfefervoientalorspour  précher  leurs  peu-  

ples.  Ce  Difcours  aété  imprimé  parmi  les  OEu-  

vres  de  Saint  Auguftin,  &  eft  prefentementàla  

fin  du  fixiéme  Tome.  C ’ eft  un  Abregé  des  prin-  

cipaux  devoirs  d ’ un  Chrétien.  Il  reprefente  d ’ a-  

bord  l ’ obligation  qu ’ ont  les  Pafteurs  d ’ inftruire  

leurs  petipies.  Il  les  exhorte  à  fe  fouvenir  fou-  

ventdes  vceux  de  leur  Baptéme  ,  &  à  mediter  

fur  le  Jugement  derider.  Il  leur  fait  voirqu ’ iL  

ne  fuffit  pas  de  porter  le  noni  de  Chrétien;  mais  

qu ’ il  fa-ut  en  faire  lesiactions.  Il  leur  donne  de  

l ’ horreur  des  fuperftitions  profanes ,  &  des  reftes  

d ’ idolatrie.  Il  leur  donne  enfuite  quantité  d ’ a-  

vis  falutaires ,  d ’ honorer  Dieu ,  d ’ aimer  fes  en-  

nemis,.  de  faire  l ’ aumóne,  d ’ affifter  à.  FOffice  

divin  &  aux  Predications  tous  les  Dimanches ,  

de  faire  fouvent  le  figne  de  la  Croix ,  de  don ­

nei  aux  Eglifes  la  dixme  de  ce  qu ’ on  gagne  ou  

decequeFonpoffede»  d ’ éviter  les  pechez  mor-
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